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MÉRITE ANNUEL 

L'INTER, organe officiel des Dipiamés de 
l'Université de Montréal, parait 10 fols par 
an. Les bureaux de L'INTER sont situés à 
2910, boul. Edouard-Montpetit, ch. 3. Tél.: 
343-«230. Le ministère des Postes, à Ottawa, 
a autorisé l'affranchissement en numéraire 
et l'envoi comme objet de deuxième classe 
de la présente publication. Ceux qui désirent 
nous faire parvenir des communiqués pour 
publication dans L'INTER doivent adresser 
leur envoi à; Les Diplômés U. de M., O.P. 
6128, Montréal 3. 
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EST-CE TROP POUR 32,000 DIPLÔMÉS ? 
Quand les pouvoirs publics se 

désintéressaient d e s universités, 
telles-ci puisaient leurs ressources 
dans les dons des sociétés commer­
ciales et de leurs anciens élèves, 
ou dans le dévouement du corps 
proiessoral et plus particulière­
ment des membres du cleryé. Les 
grandes universités canadiennes de 
langue anglaise ont bénéiicié de 
la générosité des hommes d'attaires 
et des hommes de protession. Les 
Universités de Laval et de Mont­
réal ont vécu de la générosité du 
Petit Séminaire de Québec et des 
Messieurs de Saint-Sulpice. 

Depuis la dernière guerre, les 
budgets des universités se sont 
gonllés des subventions publiques. 
Les gouvernements provinciaux et 
le gouvernement fédéral ont re­
connu, pour des raisons ditféren-
tes, les besoins immenses des uni­
versités et le rôle de jaremier plan 
qu'elles jouent dans la vie intellec­
tuelle et économi(jue du jjays. 

Les sub\entions jjubliqiies se 
sont multipliées à tel ])oint (pion 
se demande si les universités sont 
justifiées de faire a]j])el à la géné­
rosité des particuliers. A cela on 
peut répondre par une comparai­
son. Depuis une génération, la 
législation sociale a multiplié les 
secours aux économiquement fai­
bles; pensions de vieillesse, alloca­
tions familiales, assistance aux chô­
meurs, gratuité des frais hospita­
liers, etc. On a cru que la multi-
]3lication des secours sociaux élimi­
nerait la charité privée. C'est le 
contraire qui s'est produit. Plus 
l'Etat intervient pour aider les 
économiquement faibles, plus les 
maux sociaux sous des formes in­
connues jusqu'alors ont tendance 
à se multiplier. La charité change 
de forme mais elle reste nécessaire. 

L'assistance financière des gou­
vernements aux universités ne cou­
vre pas tous leurs besoins. Certai­

nes dépenses indispensables ne 
sont pas admises; certains projets, 
pourtant légitimes, sont refusés. 
C'est alors (ju'intervient le secours 
financier des particuliers. 

Il est à peine besoin d'invoquer 
les raisons les plus évidentes en 
faveur d'une souscription publique 
au bénéfice de l'Université de 
Montréal. 

Les grandes corporations indus­
trielles, commerciales et financiè­
res reconnaissent leurs obligations 
;'i l'endroit des universités. Une 
part de leurs bénéfices est consa-
<rée à cet effet; elles estiment que 
c'est un placement de bon rende­
ment puisqu'elles recrutent leurs 
cadres supérieurs dans les facultés 
universitaires. 

Du côté des anciens, il existe un 
sentiment, plus ou moins puissant 
selon les institutions, de reconnais­
sance envers l'Aima Mater. A 
.McCill, cet esprit de solidarité 
joue très fort. A l'Université de 
.Montréal, institution plus jeune, 
il commence ;i prendre naissance. 

Une souscription au|3rès des an­
ciens est de nature à le développer. 

D'ailleurs certains anciens ont 
mieux réussi que d'autres dans les 
affaires ou les jjrofessions. Ils sont 
disposés à faire bénéficier de leurs 
largesses l'institution dont ils ont 
reçu un dijslôme d'études supé­
rieures. 

Enfin, la prudence indique qu'il 
n'est pas bon de laisser à l'Etat 
seul le soin de financer tout le 
budget des universités. L'alliance 
de la générosité privée et des sub­
ventions publiques est de nature 
à tempérer la tentation de toutes 
les administrations publiques de 
tout contrôler quancî elles paient 
tout. 

L'Université de Montréal a en­
trepris, en l'année de son Cinquan­
tenaire, de solliciter des sociétés 
commerciales. L'objectif est de $19 
millions, soit environ 10% des 
besoins d'investissements pour les 
dix prochaines années. La part des 
anciens est estimée ;i moins de 1% 
du budget total ou de 10% de la 
souscription en cours. Est-ce trop 
pour 32,000 diplômés? C'est ce 
qu'on verra d'ici six mois. 

Gérard Filion. H.E.C, '34, 
président. 
Section des Diplômés. 
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En moins de cinquante ans, ^Université de Montréal a réussi à s'imposer 

sur les plans local, national et international. Université de premier plan 

au Québec, principale université francophone de l'Amérique du Nord, 

elle se situe parmi les plus grandes universités canadiennes et est 

considérée comme une des plus importantes universités partiellement 

ou entièrement de langue française du monde. 

de demain 
Pour être en mesure d'accueillir bientôt les quelque 2 5,000 étudiants 

prévus et continuer à jouer dans notre milieu le rôle qui est le sien, 

I Université a mis au point un important programme de développement. 

Non seulement elle continuera à bâtir, mais elle accroîtra considérable­

ment ses crédits à la recherche et construira un centre de recherche 

multidisciplinaire où professeurs et chercheurs de renommée inter­

nationale poursuivront leurs travaux pour le plus grand bien de 

rUnivcrsité et de ses diplômés. 
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ses projets 

1. Pavillon Montis Regii 

2. Sciences de l'éducation, psychologie, 
sciences biologiques, mathématiques, 
diététique et nutrition 

Centre sportif 

3. Stade d'athlétisme 

4 Pistes et saut de ski 

5. Stadt de football 

6 Stade d'hiver 

7 Gymnase et piscine 

8. Pavillon interdisciplinaire 

9. Centre social 

10 Résidence des étudiants 

11. Résidence des étudiants 

12 Résidence des étudiantes 

13. '̂ néologie, philosophie, lettres 
®̂  bibliothèque générale 

14 Pavillon de l'administration 

15 SfatJ6nnement étage 

16 Pavillon de la chimie 

17 «oie polytechnique 

18. Pavillon interdisciplinaire 

19. Immeuble principal 

20. Salles de cours 

2 1 . Rampe mobile 

22. Service de l'équipement 

23. Centrale thermique 

24. Laboratoire de physique nucléaire 

25. Faculté des sciences : mathématiques, 
physique et centre de calcul 

26. Stationnement étage 

27. Faculté de droit 

28. Faculté des sciences sociales, 
économiques et politiques 

29. Ecole des Hautes Etudes commerciales 

30. Aile des services communs 

Pavillon Marguerite dTouville 
Faculté de "nursing" (hors campus) 

Faculté d'aménagement 
(architecture et urbanisme) (hors campus) 

Ecole d'hygiène - département d'éducation 
physique (hors campus) 

Ecole de médecine vétérinaire 
(hors campus) 

à 
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Port payé à Montréal 

responsabilité du diplômé 

Dans le monde réduit aux dimensions d'un 
village, la solidarité est vertu cardinale. Chacun 
est responsable de tous. Il l'est d'autant plus qu'il 
"connaît" davantage. 

Le diplômé, issu de son milieu, se doit à la 
communauté qui l'a prodiut et qui lui a permis 
de se développer. 

Son apport à la communauté, par un juste 
retour des choses, contribue au mieux-être de 
ceux cjui, moins heureux que lui, ont néanmoins 
lafilité son déveIop])ement. 

Il se doit de mettre ses coimaissances à leur 
service et d'élever le niveau de vie spirituel et 
matériel <le la communauté en vue d'autres con­
quêtes et d'autres réalisations. 

Au moment où les grandes corporations re­
connaissent i'inqjortance du rôle de l'Université 
en acceptant de contribuer ]jour une large part 
à son expansion, les Diplômés, qui eux bénéfi­
cient directement de l'Université, se doivent à 

plus forte raison de prendre leurs responsabilités 
et de contribuer dans la mesure de leurs moyens 
au développement de leur Alma-Mater. 

Une étude des statistiques se rapportant au 
revenu annuel des professionnels québécois dé­
montre que l'Université est en droit d'attendre 
de ses diplômés une assistance financière compa­
rable à (elle tpi apjjortcnt aux autres universités 
canadiennes les diplômés de ces institutions. 

Dans toutes les universités américaines, même 
les mieux pourvues, les diplômés acceptent avec 
enthousiasme d'aider leur Alma-Mater. Poiu" la 
première fois en vingt ans, l'Université invite 
les diplômés à participer financièrement à son 
programme de développement. 

32,000 diplômés peuvent-ils s'y soustraire? 

Claude R. Marchand, Droit 1953 
président 
Les Diplômés de l'Université de 
Montréal 


